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LA    MUSIQUE 


ET 


LES  NOELS  POPULAIRES 


N  parlait  un  jour  de  musique  religieuse  dans  une  réunion 
où  je  me  trouvais  avec  M.  Antoine  l'iamondon,  le  plus 
fécond  de  nos  artistes  peintres,  qui,  âgé  alors  de  près  de 
quatre-vingts  ans,  avait  conservé  tout  l'enthousiasme,  toute 
l'ardeur  artistique  d'un  jeune  homme  : 

— "  La  musique  religieuse,  me  dit-il,, . .  mais  est-ce  que 
toute  musique  n'est  pas  religieuse  ?  " 

Pour  toute  réponse,  je  me  contentai  de  regarder 
l'excellent  vieillard  avec  admiration.  Sans  le  savoir,  il  venait  de  faire 
son  pro|)re  éloge  et  de  révéler  l'exquise  candeur  de  son  âme. 


tma 


LA   MUSlQUli 


La  musique,  ce  merveilleux  et  poétique  langage,  cet  art  charmant  et 
(iiinj^ereux,  comme  a  dit  madame  Bourdon,  a  une  puissance  étonnante 
pour  exprimer  les  sentiments  du  cœur  humain,  avec  leurs  nuances  infi- 
nies, leurs  délicatesses  subtiles  et  inconscientes,  et  elle  sait  en  développer 
l'intensité  à  un  degré  extraordinaire  ;  mais  elle  est  impuissante  à 
exprimer  une  idée  spéculative,  un  raisonnement  ou  une  argumentation. 
A  vrai  dire,  elle  n'a  aucun  sens  absolument  déterminé  et  précis.  C'est 
là  sa  fiiiblesse  et  c'est  là  aussi  sa  force.  La  même  mélodie  peut  à  la 
fois  faire  verser  des  larmes  de  joie  et  des  larmes  de  douleur,  et  les 
sons  de  l'orchestre  qui  jettent  l'ivresse  dans  l'âme  du  danseur,  peuvent, 
au  même  moment,  inspirer  une  dévotion  plus  vive  et  plus  tendre  à 
l'humble  religieuse  qui,  non  loin  de  la  salle  du  bal,  passe  la  nuit  au  chevet 
d'un  mourant. 

Pour  une  âme  qui  vit  constamment  sous  le  regard  de  Dieu,  tout> 
musique  peut  avoir  un  côté  religieux,  de  même  que  pour  une  âme 
perverse,  toute  musique  peut  contenir  un  ferment  dangereux  et  malsain- 
Mais  trouver  tout  bon  ou  tout  mauvais  dans  la  musique,  en  général, 
serait  l'indice  d'une  absence  d'éducation  musicale  à  peu  près  complète. 

A  proprement  parler,  les  non-initiés  absolus  ne  trouvent  dans  la 
musique  que  l'expressior  de  deux  sentiments  :  la  tristesse  et  la  joie,— 
lesquels  peuvent  développer  et  accroître  à  un  très  haut  degré  l'intensitr 
des  autres  sentiments,  bons  ou  mauvais,  préexistants  dans  l'âme.  Chez 
les  initiés,  au  contraire,  la  musique  fait  naître  la  plus  grande  diversité 
d'impressions.  La  mélodie,  avec  ses  notes  appellatives,  ses  cadenceS' 
son  parallélisme,  dont  les  compositeurs  modernes  cherchent  trop 
à  s'affranchir  ;  l'harmonie,  avec  ses  accords  consonnants  et  dissonants  et 
les  artifices  ingénieux  des  retards  dans  la  résolution  d'une  ou  dt- 
plusieurs  de  leurs  parties  ;  le  rythme,  avec  ses  élans  et  ses  chutes,  ses 
temps  forts  et  ses  temps  faibles,  ses  syncopes,  ses  points  d'orgue,  ses 
divers  genres  de  mesures,  ses  mouvements  tantôt  lents  tantôt  préci- 
pités, sont  pour  le  musicien  l'objet  d'études  attrayantes  en  même 
temps  que  la  source  d'inexprimables  jouissances  et  d'impressions  variées. 

J'ai  dit  plus  haut  que  la  musique  n'est  pas,  à  proprement  parler,  le 
langage  de  l'âme  intellectuelle,  et  que  ses  accents  enivrants  et  poétiques 
n'ont  pas  le  sens  circonscrit,  déterminé,   de   la  parole,   écrite  ou  pariée. 


ET   LUS  NULI.S   l'Ol'ULAIRES 


Cela  explique,  sans  toujours  les  justifier,  ces  substitutions  de  paroles 
sur  un  chant  particulier,  ces  arrangements  après  coup  dont  on  est  si 
coutumier  dans  les  maîtrises. 

Rarement  une  mélodie  moderne  se  prôte  à  ces  sortes  d'adap- 
tations et  de  transformations  ;  mais  j'avoue  qu'une  mélodie  anticjue, 
même  si  elle  se  chantait  à  l'ori^nne  sur  des  i)aroles  profanes,  peut  souvent 
recevoir  des  paroles  religieuses  sans  cjue  le  bon  goût  ait  à  en  souffrir. 
C'est  que  l'emploi  excessif  des  dissonances  et  l'abus  des  effets 
rythmicpies  ont  donné  un  tel  cachet  d'agitation  à  notre  musicfue  moderne 
.[Vie,  grâce  au  contraste,  toute  nuisi(iue  ancienne  nous  [)araît  aujourd'hui 
calme  et  reposante,  et  cjue  l'air  d'une  joyeuse  chanson  d'autrefois  peut 
maintenant  nous  faire  l'effet  d'un  cantique.  Si,  après  cela,  on  écrit  des 
paroles  pieuses  sur  cette  mélodie  ancienne,  et  si  l'on  chante  cette 
mélodie  dans  une  église,  le  jour  de  Noël  par  exemple,  les  délicats  eux- 
mêmes  ne  trouveront  peut-être  rien  à  redire,  tant  il  est  vrai  que,  dans 
l'état  actuel  de  l'art  musical,  l'archaïsme  de  la  forme  favorise  l'expression 
des  sentiments  religieux. 

L'abbé  Daulé,  l'un  des  prêtres  que  la  révolution  française  du  siècle 
dernier  ,.  jetés  sur  les  plages  canadiennes,  a  publié  un  gros  volume 
de  canti(iues,  avec  musique,  dont  quelcjues-uns  se  chantent  sur  des 
virs  de  chansons  plus  ou  moins  triviales  cjue  lui  avaient  fait  connaître, 
paraît-il,  des  ouvriers,  îles  artisans  ou  des  cochers  de  place  de  Québec. 
Le  bon  "  Père  Daulé  ",  comme  on  l'appelait,  notait  les  airs,  faisait 
parfois  une  remontrance  au  chanteur,  puis  adaptait  des  paroles  pieuses 
à  l'air  de  la  chanson  profane.  Un  peu  plus  tard,  les  chansons,  transfor 
mées  en  cantitiues,  faisaient  résonner  les  voûtes  de  la  cathédrale  de 
Québec.  Les  fidèles  .souriaient  peut-être  un  peu,  dans  les  premier  ■ 
temps  ;  mais  aujourd'hui  les  couplets  par  trop  vulgaires  sont  oubliée 
et  les  cantiques  seuls  subsistent.  On  les  chante  sans  penser  à  leur 
origine,  de  même  qu'à  Rome  on  peut  entrer  dans  les  églises  du  Panthéon 
et  de  Santu  Maria  sopra  Mincrva  sans  songer  aux  héros  de  l'antiquité 
o.".  aux  rêveries  de  la  théogonie  païenne. 

On  connaît  le  pieux  cantif|ue  de  Noël  :  Dans  le  silence  de  la  nuit  , 
il  se  chante  sur  un  air  anticjue  et  charmant,  et  il  a  sans  tloute  inspiré 
bien  des  sentiments  de  dévotion.  J'hésite  après  cela  à  dire  au  lecteur 
que  l'air  de  ce  cantique  était  primitivement  celui  d'une  chanson  à  boire  ! 


LA  MUSigUE 


L'air  si  connu  de  Nouvelle  açréablef  était  aussi  autrefois  celui  d'une 
chanson  de  table.  Il  a  pour  auteur  Wolfjjang-Amddée  Mozart,  rien  tle 
moins. 

Mais  la  plupart  de  nos  airs  de  Noël  canadiens  n'ont  pas  cette 
origine  profane,  ou  du  moins  une  origine  aussi  profane.  Quelques-uns, 
d'une  naïveté  très  puérile  et  très  fantaisiste,  ne  sont  pas  chantés  dans  les 
églises.  Ceux-là  sont  onlinaircnK'nt  peu  connus.  Parmi  les  anciens 
canticiues  de  Noi'I,  trois  surtout  sont  chantés  dans  nos  fêtes  religieuses  : 
Ça,  ôcrt^ers.  assetnôlûnsnous,  —  Nouvelle  agréable  !  —  et  Dans  cette  eiablr. 
Ce  dernier,  dont  voici  les  paroles,  a  été  composé  par  l'"lrchier, — ^I{s|)rit 
l'Iéchier,  évêque  de  N'imcs,  l'auteur  illustre  de  l'oraison  funèbre  de 
l'urenne  : 


Dans  cette  «'tnlili-, 
Que  .(i'hun  o»1  cluiriiiant  I 
(^n'il  fht  iiiiiialilf 
DiiiiH  poil  nliaisgi'inrnt  I 
Que  il'iittiailu  il  la  t'uin  \ 
Non,  les  palni»  des  roi- 
N'ont  rien  île  eunifiiiraMe 
Alix  lieiiutrs  que  je  voi» 
Dans  cette  itabli\ 


.  .eiireiix  myat^re  I 
J(^siiH  Noiiirrant  pour  non*, 
D'un  Dieu  Hi'vrre 
Apaise  le  courroux. 
Pour  Nauvor  li!  p(^eneur, 
Il  nait  (lauM  la  iloulcur. 
Et  8a  bontr  lie  pi)ro 
Elclipfie  Ha  ur.iiKleur. 

Heureux  uiv^ti^re  I 


Que  sa  puissance 
Parait  hirn  en  ee  jour, 
Malt^ri''  l'eu  fanée 
Deee  Diru  plein  d'amour  I 
L'eselave  railuté 
Et  tout  l'enl'er  dompté 
Font  voir  iju'à  sa  tiaissaiiue 
Bien  n'est  si  redontû 

Que  sa  puissance. 


S'il  est  sensible, 
Ce  n'est  ipi'à  noi  malheurs  ; 
Le  froid  liorrildi' 
Ne  cause  point  sis  pleurs. 
Après  tant  de  liirrdiiits. 
Notre  eiiin-,  aux  attraits 
D'un  amour  si  visible. 
8e  rendra  désormais. 
S'il  est  sensible. 


Que  je  vous  aime  ' 
Peut-on  Voir  vos  appas, 
BenutO  Ruprênic' 
Et  ne  vous  aime  r  pus  ? 
Puissant  Maitri^  des  rieur, 
lirfdcziuoi  de  ces  feux 
Dont  v(Mis  brOlei  vous-môme  i 
Ce  «ont  \A.  tous  mes  voeux. 

Que  je  vous  aime  ! 


Qiarles  Gounod  a  publié,  vers   1890,   un   nocl  en  langue  anglaise 
sur  l'air  du  cantique  Dans  cette  ctable,  avec  des  intermèdes  pour  orgue 
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d'un  j^raml  effet.  L'air  dii  canticiue  proprement  dit  est  à  peu  près 
semblable  au  nôtre,  seulement  il  est  écrit  dans  la  mesure  h  six-huit, 
tandis  que  notre  version  canadienne  est  chantée  le  plus  souvent  à  quatre 
ti'inps. 

Un  noël  du  Languedoc  :  Les  anges  dans  nos  campagnes,  est  aussi 
très  connu  par  tout  le  Canada  français. 

Le  Père  Lambillotte  a  publié  deux  cantiques  de  Noël  très  pieux 
d'une  forme  plus  motlerne,  qui  se  chantent  éj^alement  dans  nos  éjrlises 
canadiennes  :  Au  saint  berceau  <]h  entourent  mille  archanges,  et  O  divine 
enfance  de  mon  doux  Sauveur  !  Ce  dernier  faisait  partie  du  répertoire  du 
chieur  de  l'église  paroissiale  de  Montréal,  il  y  a  plus  de  quarante  ans. 
Les  membres  de  ce  chœur  étaient  choisis  parmi  les  élèves  du  collège  de 
Montréal  ;  ils  avaient  pour  directeur  le  bon  abbé  Barbarin,  dont  la  voix 
admirable  faisait  les  délices  des  fidèles.  Après  ce  long  espace  de  temps 
que  je  viens  d'indi(iuer,  il  me  semble  entendre  encore  cette  belle  et 
onctueuse  voix  répéter  avec  ferveur  : 


0  divine  pnfitnce 
Di'  mon  (liinx  Siiuveurl 
Aiiiiiililc  iniKii'iMico 
Tn  riivi.'  mon  (Mi-nr. 
Qui'  liiiiiH  Hii  l'iiililcnso^ 
Il  |iar:iil  piiifAHril  ! 
Ah  '  plu»  Il  H'iihiiiRSe^ 
Et  plus  II  t'8t  Knind  I 


Deflcrndoz,  eainU  angei, 
Voncï  on  ces  lieux  ; 
Voyoz  (liius  t'«  8  lances 
Lp  Miiltro  (hn  Ciinix  I 
Qu'elles  ont  do  cliarmes 
Aux  y.ux  do  inii  foi 
Ces  proniiiTos  larmes 
Qu'il  verso  pour  moi  I 


Je  dois  faire  mention  ici  du  "  cantique  de  Noël  "  il'Ailolphe  Adam, 
si  connu  et  si  populaire  dans  nos  villes.  C'est  une  heureuse  composition, 
simple,  mais  ample,  distinguée,  dont  les  modulations  sont  naturelles  et 
d'oîi  s'exhale  un  véritable  parfum  de  piété.  Je  l'ai  entendue  clianterpour 
la  première  fois,  par  une  délicieuse  voix  d'enfant,  dans  la  grande  église 
de  Saint-Roch,  à  Paris,  en  1857,  Les  paroles,  dues  à  Marie  Cappeau. 
en  sont  aussi  fort  belles. 

Mlle  .\ugusta  Holmes, — dont  le  nom  véritable  est  mîss  Holmes, 
une  Irlandaisc^qui  a  acquis  une  certaine  notoriété  à  cause  tic  l:i  cantate 
couronnée  qu'elle  a  fait  chanter   à  l'inauguration   de   la  tour    Eiffel,  a 
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publié,  il  y  a  quckiues  années,  un  noël  que  je  pourrais  appeler  un 
noël  de  salon.  La  mélodie  en  est  écourtée,  mais  délicate  et  originale. 
Les  paroles,  qui  ressemblent  à  la  musique,  sont  d'une  naïveté  d'emprunt 
très  parisienne.  C'est  une  simple  bluette  fantaisiste  et  gracieuse,  qui  se 
termine  par  un  mot  d'amour,  un  souhait  déjeune  fille  : 


Troie  anges  sont  venus  ce  soir 
M'iippiirtcr  de  bien  belles  eli'jSM  ; 
L'un  deux  avait  un  eiicenHuir, 
L'ikutrc  avait  un  elinpeau  de  rosot, 
Et  le  IMisièmc  avait  en  main 
Une  robe  toute  lleniie 
De  perles,  d'or,  et  île  jasmin. 
Comme  en  a  Mad  une  Marie  I 
Noël  •  NoOl  ! 

Nous  vcnuuB  du  ciel 
T'apporter  ee  iine  lu  d<'-Rires, 
Car  le  bon  Dieu 

Au  fond  du  riel  bleu 
Eat  chagrin  lorsciue  tu  soupiiei  I 

Nous  sommes  bien  loin  de  Fléchier. 


— Veux-tu  le  bel  encensoir  d'or, 
Ou  la  rose  éclose  en  couronne  ? 
Veux-tu  la  robe,  ou  bien  encor 
Un  collier  où  l'arpent  tlouronne  ? 
Veux-tu  des  fruits  du  paradis 
Ou  du  bl(?  des  cOlestes  fçrauKes  f 
Ou,  comme  les  berner»  jadis, 
Veux-tu  Voir  J(n\t»  danii  ses  langes  '.' 
Noël  !  Noël  ! 

Retournez  au  ciel, 
lies  beaux  anges,  à,  l'instant  même  ; 

Dans  le  ciel  blou 
Demandei  i  Dieu 
Le  bonheur  pour  celui  que  j'aime  ' 


Si,  de  la  capitale  de  la  France,  nous  nous  transportons  dans  les 
vastes  forêts  qui  séparent  la  province  de  Québec  de  la  baie  d'Hudson, 
nous  trouvons  des  Sauvages  chrétiens,  évangélisés  par  nos  missionnaires, 
chantant  des  cantiques  en  lan^nic  indigène  sur  des  airs  français,  pendant 
la  nuit  de  Noël,  "  la  nuit  où  l'on  ne  dort  pas.  "  Tous  les  Sauvages 
montagnais,  pour  ne  parler  que  dune  seule  tribu,  savent  lire  et  chanter 
/a  prière. 

Les  Hurons  sédentaires  de  la  Nouvelle- Lorette,  près  Québec, 
chantent  un  très  beau  noël  en  leur  langue  d'autr  :fois  :  lesous  ahatonnia  I 
< Jésus  est  né  !)  dont  l'origine  remonte  au  temps  des  glorieuses  et 
sanglantes  missions  de  la  péninsule  huronne.  Les  paroles  en  sont 
consignées  dans  un  manuscrit  ilu  Père  Chaumonot,  et  l'on  suppose 
qu'elles  sont  du  Père  de  Brébeuf,  l'apôtre-martyr.ou  du  Père  Ragueneau, 
deux  linguistes  '.  L'air  en  est  très  populaire  parmi  la  tribu.  C'est  une 
simple  mélodie  à  deux  temps,  d'allure  toute  française  ;  elle  appartient  au 
mode  mineur,  ou  plus  exactement,  au  premier  mode  plagal  de  la  tonalité 
grégorienne. 


1.— On  peut  voir  ce  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  1*  Législature  de  (juébeo. 
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On  chantait  autrefois,  dans  l'ancienne  et  dans  la  nouvelle  France, 
des  noëls  nationaux,  des  noëls  politiques,  des  noëls  badins,  à  côté  d-,s 
noëls  religieux.  Ceux-ci  se  divisaient  en  deux  classes  :  les  uns  àv. 
faisaient  entendre  dans  les  églises,  et  ne  s'écartaient  guère  des  données 
du  Nouveau-Testament  ;  les  autres  se  chantaient  au  foyer  domestique, 
et  la  fantaisie  y  avait  une  plus  large  place. 

Le  noël  suivant  semble  appartenir  à  cette  dernière  catégorie  : 


—D'où  viens-tii,  bergère, 
D'où  viens-lu  ? 
— Jo  viens  do  l'^'-table, 
De  m'y  proiiKMicr  ; 
J'ai  vu  un  iiiinicle 
Qui  vieni  d'arriver. 

— Qu'as-tu  vu,  bergère, 

Qu'is-tu  vil  ? 

—J'ai  vu,  dans  la  <  lèohe, 

Un  petit  cnlaiit, 

Sur  la  piiillt'  Imicho 

Mis  birn  toiidreinent. 


— Rien  de  plus,  bergère, 

Rien  do  plus  ? 
^fiaini 'Marie,  sa  mère, 
Lui  donnant  du  lait, 
Saint  Joseph,  son  père 
Qui  tremble  de  froid. 

-  Rien  de  plus,  bergère, 
Rien  do  plus  ? 
— Ya  le  Imiif  et  l'âne 
Qui  sont  par  dc^vant, 
Avec  leur  baleine 
RéchaufVont  l'enfant. 


— Rien  de  plus,  bergère, 

Rien  de  plus  ? 
— Ya  tmis  pi  tits  anges 

DitieeiuliiH  (lu  eiel, 
Ctiaiitiint  les  louange* 

Du  rCire  <'teriiel. 

Ce  noël  est  bien  connu  dans  les  familles  canadiennes.  Les  petits 
'•nfints  ai.iuîiit  sou  joli  air,  simple  et  dou.\.  Le  dialogue  qui  se  poursuit 
de  couplet  en  couplet  les  intéresse,  et  leur  imagination  s'exalte  au  récit 
de  ce  Dieu  cju'adorent  les  grands  parents  comme  les  petits  enfants,  ce 
Dieu  qui  a  tout  fait,— tout  :  le  beau  ciel  étoile,  le  grand  tleuve,  la  haute 
montagne  couverte  de  neige,  et  qui  cependant  veut  naître  pour  nous 
dans  u.ie  (itabliî  !  Le  bœuf,  dont,  ordinairement,  ils  n'osent  pas  trop 
apiJrocher,  et  l'àue,  qu'ils  ne  connaissent  que  de  nom,  sont  deux 
personnages  qui,  à  leurs  yeux,  embellissent  singulièrement  le  tableau. 

Un  auteur  qui  n'a  pas   toujours  été  aussi  bien  inspiré,    Michelet,  a 
écrit  excellemment,  à  propos  des  noëls  populaires  : 

"...  11  y  avait  alors  dans  l'Eglise  un  merveilleux  génie  dramatique. 
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plein  de  hardiesse  et  de  bonhomie,  souvent  empreint  d'une  puérilité 
touchante....  Elle  (l'Eglise),  quelquefois  aussi,  se  faisait  petite  ;  la 
grande,  la  docte,  l'éternelle,  elle  bégayait  avec  son  enfant  ;  elle  lui 
traduisait  l'ineffable  en  puériles  légendes.  " 

Les  chants  de  noël,  qui  reviennent  chaque  année,  à  la  même  date, 
sanctifier  le  foyer  canadien,  font  plus  que  nous  rappeler  les  suaves 
impressions  de  l'enfance  :  ils  nous  montrent  l'humble  crèche  d'où  Jésus 
"  prêche  "  à  notre  orgueil  ;  ils  pénètrent  notre  esprit  des  immortelles 
isprrances  qui  doivent  illuminer  la  pensée  de  tout  chrétien,  et  nous  font 
lomber  à  genoux  avec  les  bergers  devant  le  Dieu  Rédempteur. 

ERNEST  GAGNON. 
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I. 

Ah  !  descendez,  hâtez  vos  pas  ; 
Sauvez  les  hommes  du  trépas, 
Secourtiz-nous,  ne  tardez  pas. 
Dans  une  peine  extrême 
Gémissent  nos  cœurs  affligés  : 
Venez,  Beauté  suprême, 
Venez,  venez,  venez  ! 
iC/io'ui-)   Venez,  divin  Messie!  etc. 


II. 

Ah  !  desarmez  votre  courroux. 
Nous  soupirons  à  vos  genoux  ; 
Seigneur,  nous  n'espérons  qu'en  vous. 
Pour  nous  livrer  la  guerre. 
Tous  les  enfers  sont  déchaînés  : 
Descendez  sur  la  terre  ; 
Venez,  venez,  venez  ! 
(C/iœur)   Venez,  divin  Messie  !  etc. 
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III. 

Eclairez-nous,  divin  flambeau  ; 
Parmi  les  ombres  du  tombeau, 
Faites  briller  un  jour  nouveau. 
Au  plus  affreux  supplice 
Nous  auriez-vous  abandonnés  .'* 
Venez,  Sauveur  propice. 
Venez,  venez,  venez  ! 
{Chœur)  Venez,  divin  Messie  !  etc. 

IV. 

Que  nos  soupirs  soient  entendus  ! 
Les  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne  nous  seront-ils  point  rendus  ? 
Voyez  couler  nos  larmes  : 
Grand  Dieu,  si  vous  nous  pardonnez, 
Nous  n'aurons  plus  d'alarmes  : 
Venez,  venez,  venez  ! 
{Chœur)   Venez,  divin  Messie  !  etc. 


V. 


Si  vous  venez  en  ces  bas  lieux. 
Nous  vous  verrons  victorieux 
Fermer  l'eMifer,  ouvrir  les  cieux. 
Nous  l'espérons  sans  cesse  : 
Les  cieux  nous  furent  destinés. 
Tenez  votre  promesse  : 
Venez,  venez,  venez  ! 
{Chœur)  Venez,  divin  Messie  !  etc. 

VI. 

Ah  !  puissions-nous  chanter  un  jour, 
Dans  votre  bienheureuse  cour. 
Et  votre  tjloire  et  votre  amour  ! 
C'est  là  l'heureux  partage 
De  ceux  (jue  vous  prédestinez  ; 
Donnez- nous  eri  le  gage  : 
Venez,  venez,  venez  ! 
{Chœur)  Venez,  divin  Messie  !  etc. 
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I. 


Ça,  bffn^rers,  assemblons- nous  ; 

Allons  voir  le  Messie  ; 
Cherchons  cet  enfant  si  doux 

Dans  les  bras  de  Marie  ; 
Je  l'entends,  il  nous  appelle  tous  : 

O  sort  digne  d'envie  ! 
Ça,  bergers,  etc. 


II. 


Laissons  là  tout  le  troupeau  ; 

Qu'il  erre  à  l'aventure  : 
Que  sans  nous,  sur  ce  coteau, 

Il  cherche  sa  pâture  ; 
Allons  voir  dans  un  petit  berceau. 

L'auteur  de  la  nature. 
Ça.  borgers,  etc. 


m. 

Que  l'hiver,  par  ses  frimas. 
Ait  endurci  la  plaine  ; 
S'il  croit  arrêter  nos  pas, 

Cette  espérance  est  vaine  ; 
Quand  on  cherche  un  Dieu  rempli 

[il'ajjpas. 
On  ne  craint  point  de  peine 
Ça,  bergers,  etc. 

IV. 

Sa  naissance  sur  nos  bords 
Ramène  l'allégresse  : 
Répondons  par  nos  transports, 

A  l'ardeur  qui  le  presse  ; 
Secondons  par  de  nouveaux  efforts, 
L'exc(s  de  sa  tendresse. 
(,"ri.  licri^'crs,  etc. 
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V. 


Dieu  naissant,  exauce  nous, 
Dissipe  nos  alarmes  ; 

Nous  tonil)ons  à  tes  jijenoux, 

Nous  les  Ijait^nons  de  larmes 

Hâte-toi  de  nous  donner  à  tous 
La  paix  et  tous  ses  charmes. 
Ça,  berirors,  etc, 
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Dans  cette  nuit  le  Christ  est  né, 
C'est  pour  nous  cju'il  s'est  incarné  ; 

Venez,  paste\irs, 

Offrir  vos  cœurs  : 
Aimez  cet  enfant  tout  aimable. 
Nouvelle  ayrcable,  etc. 

II. 

Satan  retenait  dans  les  fers 
Les  peuples  de  tout  l'univers  ; 

Mais  cette;  nuit 

Satan  s'enfuit 
Devant  cet  enfant  adorable. 

Nouvelle  agréable,  etc. 


Chrétiens,  cet  enfant  plein  d'api)as. 
Vous  appelle,  hâtez  vos  pas  ; 

Allez  à  li.i, 

Puisqu'aujourd'hui 
Il  tend  une  main  secourable. 

Nouvelle  agréable,  etc. 

IV. 

Peuples,  entourez  son  berceau  ; 

Voyez  ce  miracle  nouveau  : 
Un  tendre  enfant, 
Faible  et  tremblant, 

Vous  rend  le  Très- Haut  favorable. 
Nouvelle  agréable,  etc. 


Gloire  trois  fois,  gloire  i\  Jésus  ! 
Le  monde  et  Satan  sont  vaincus. 

A  notre  tour 

Brûlons  d'amour, 
Pour  plaire  au  vainqueur  admirable. 
Xorvelle  avn'aiile,  etc. 
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I. 


Dans  le  silence  de  la  nuît, 
Un  Sauveur  pour  nous  vient  de  naître; 
Quoique  dans  un  soni!)re  réduit, 
\'ous  ne  pouvez  le  m'\:onnutre. 
{ChiTur)     L'iùitant,  etc. 

II. 

l'our  le  salut  du  i^cnrc  iuiinai;!, 
11  nait  d'une  Vienne  féconde  ; 
L'effet  de  son  pouvoir  divin 

!■  -t  de  donner  la  vie  au  monde. 
{Chœur)     L'Enfant,  etc. 


III. 

Ce  Dieu  si  plein  de  maicsté, 
Environné  de  milliers  d'ang;es, 
Prend  noire  faible  humanité, 
l'ist  cou -lu;  dms  de  |)  uivres  langes. 
(C/ui-itr)     L'Enfant,  etc. 

IV. 

Qu'en  adorant  ce  tendre  Enfant, 
L'univers,  par  un  saint  cantique, 
Rendn;  liomniaj:je  au  Dieu  tout-puiN 

[san. 
Qui  nous  donne  son  Fils  unique. 
(Chaur)     L'Enfant,  etc. 


V. 

Unissons-nous  en  ce  s^rand  jour  ; 
Oifrons  au  .'^ouxtrain  des  ani^'es 
Ll'  pi:.'  r'K'cns  de  notre  amour, 
L'iuimi'li-  trilnit  de  nos  louantjes. 
\^C/ii!:ir\      l.'l-.iifuit,  etc. 
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Dans  cptfi"  t'tal>!e 
Que  Jt'su-.  est  ciMi-iiiant, 

Oi!  :1  «'Si  a:inal>ic 
Dans  son  al).::s^(•In('nt  ! 
<_)iit'  ilatlraiis  à  la  fois  I 
\on.  li-s  [lalais  il^'s  rois 
N'ont  rifMi  i!c  eompar  ihle 
Alix  lic.iuti's  (|iitj  |c  V0Î3 
Dans  ct'ttL'  «-lalik*. 
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II. 

(Jui'  s.t  [niissancc 
Parait  l>ifii  t-n  ce  jour, 

Mal,L;n'  1  ciifanco 
Do  c(.-  i  ),'iii  plein  d'amour  ! 

L'esclave  niciicti' 

I''t  tout  l'cnfir  (loni|HL' 
I'"oni  \-oir  (|;rà  sa  naissanre 

Ri'll    n'est   ^'    l'edolltt- 

<  )'ie  sa  iniissaïue. 


III. 

H(îiirenx  myslère  ' 
Jésus  soulïrant  pour  nous, 

D'un  Dieu  si'vère 
Apaise  le  courroux. 

Pour  sauver  le  pécheur, 

Il  nait  dans  I.i  doiileiir, 
Et  sa  hotiié  de  |)i're 

l'.riipse    .i  •^r.indciir. 
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IV. 

S'il  est  sensible, 
Ce  n'est  qu'à  nos  malheurs  ; 

Le  froid  horrible 
Ne  craise  point  ses  pleurs. 

Après  tant  de  bienfaits, 

Notre  cœur,  au.x  attraits 
D'un  amour  si  visible, 

Se  rendra  de'sormais, 

S'il  est  sensible. 


27 


V. 

Que  je  vous  aime  ! 
Peut-on  voir  vos  appas, 

Beauté  suprême, 
Et  ne  vous  aimer  pas  ? 

Puissant  Maître  des  deux, 

Brûlez-moi  de  ces  fiux 
Dont  vous  brûlez  vous-même 

Ce  sont  là  tous  mes  vœux. 

Que  je  vous  aime  I 
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Les  angles,  dans  nos  campagnes, 
Ont  entonné  l'hymne  des  cieiix, 
Et  l'écho  de  nos  montiijnes 
Redit  ce  chant  mélodieux  ; 
Cloria,  etc. 

II. 

Berjrers,  pour  qui  cette  fête  ? 
Qu'^l  est  l'objet  de  tous  ces  chants  ? 
Quel  vainqueur,  quelle  conquête 
Mérite  ces  cris  triomphants  ? 
Gloria,  etc. 

III. 

Il.q  annoncent  la  naissance 
Du  libérateur  d'Israël, 
V.t  pleins  de  rcconn.iissance 
Chantent  en  ce  jour  solennel  : 
Gloria,  etc. 


IV. 

Cherchons  tous  l'heureux  villape 
Qu'il  l'a  vu  naître  sous  ses  toits  ; 
Offrons-lui  le  tendre  lioinmai,re 
Et  de  nos  cœurs  et  de  nos  voix. 
Gloria,  etc. 


Dans  l'humilité  profonde 
Où  vous  paraisse/  ,\  nos  yeux, 
Pour  vous  louer,  Roi  du  monde. 
Nous  redirons  ce  chant  joyeux  : 
Gloria,  etc. 

VI. 

Toujours  (;h,.rmé  du  mystère 
Qu'opère  ici-bas  votre  amour, 
Notrf  bonheur  sur  la  terre 
Ser.i  df  (hanter  chaque  jour  : 
(ilnria.  i-tr. 
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VII. 

Déjà  les  concerts  des  ançes 
Et  les  Iiymnes  des  chérubins, 
Ojcnpés  de  vos  loiianj^es, 
Ont  appris  à  dire  aux  humains 
Gioria,  etc. 


VIII. 

Berjrers,  loin  de  vos  retraites, 
Unissez-vcMis  à  leurs  concerts, 
Et  c^ue  vos  tendres  musettes 
Fassent  retentir  dans  les  airs  : 
Gloria,  etc. 


IX. 

Dociles  \  leur  exemple, 
SeiL;;neur,  nous  viendrons  désormais, 
Au  nvlieu  de  votre  temple, 
Chanter  avec  v.y.  vos  bienfaits. 
Gloria  in  cxcclsis  Deo  ! 
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I. 

Un  Dirii  Miiit  sf  taire  <'nicndre  : 
Quelk'  ini'iï.il)l('  laveur  I 
A  sa  voix  il  tant  se  niidre, 
Et  rt'-i)i'iiilrc  à  siMi  anlmir. 

L/iiiur  :   (JiiittLV  etc. 

II. 

Dans  l't'-tat  1«*  \>\u-,  hurrihia 
Le  péché  vous  a  n'duits  ; 
Mais,  à  vos  malluurs  sensible, 
Vers  vous  Dieu  nous  a  c< induits. 
Chœur  :  Ouittez  etc. 

III. 

Sur  vcjus  il  tcra  rrluire 
Un  rason  de  sa  clarté  ; 
Dans  vos  cceurs  il  va  produire 
Le  feu  il<'  sa  charité. 

(  /l'ntr  :  'Juiitoz  etc. 

IV. 

Tnjp  lonL^tfiiips,  hi'Ias  '  In  crime 
A  jiour  \iius  eu  des  attraits  : 
<  lu'un  sailli  déiir  vous  anime 
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Loin  de  vous  toutf  iniustice  ! 
Plus  de  hainr  et  de  l'unnirs  ; 
Que  rien  (1  impur  nr  ternisse 
Ni  votre  esprit,  ni  mis  ctL-urs. 
Cluiur  :  (Juitte/î  etc. 

VI. 

Quel  lioiiheur  inestimablf^ 
Si,  plein  d'un  \  r.ii  repi  ntir, 
De  sou  it.it  mi-,('r.Llil'' 
Le  péclii-ur  \  oui, lit  ■sortir  ! 

L'Ihiuy  :   ( Juitte/.  etc. 

\ll. 

Ah  !  .SeiL^neur,  cpi  iiihn  se  fasse 
Ce  chani^reintMU  souhaité  ; 
Dans  nos  cunirs,  ji.ir  v<itre  gr,"ice, 
Descendez,   Dieu  de  liouK;. 
C/unir  :  (juitte/  etc. 

VIII. 

Brisez  de  ces  cirurs  rebelles 
La  c  lupable  dureté  : 
Qu.iiid  hiiu.  rende/,df  .  '  déles 
A  sui\re  l.i  \éTité-. 

(  hii'ur      (  )iiilte/  (tr. 
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11  unit  niovirir.  il  t.uit  mourir  : 
De  ce  moiult'  il  nous  t.iut  sortir  ; 
Le  triste  arrêt    'n  est  portL'  : 
Il  faut  (juil  soit  exriutc. 

(L7!i,-/o)     a  la  mort,  etc. 


V'enez,  pi'ciu'urs,  près  du  cercueil, 
Venez  conlontlrp  votre  orjjueil  : 
L.\  tout  ce  i|u'on  (--limait  tant 
Est  enfin  rtvhiit  à  néant 

(C/iuiir)      A  la  mort,  etc. 

m. 

Comme  une  ileur  (jui  se  ilétrit 
Ainsi  bientôt  l'homme  |ii'rit  : 
L'alVreuse  mort  vient  de  .ses  jours 
En  un  instant  traiirlit^r  le  cours. 
\C/hfur)     A  la  mort,  et:'. 
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l^sclav  es  de  la  \  anitt', 
Oue  deviendra  votre  heauti'  ? 
\  os  tr.iits  sans  formr  et  -^ans  couleur 
\  ous  rendront  un  olijct  d  horreur 
(C/iirnr)      :\  1,1  mort,  etc. 
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l'ius  de  tri'sors,  plus  de  t^randeurs, 
Plus  de  jeux  |ioiir  vous,  ("i  [  ('cheurs: 
(  (S  liien^  dont  \(ius  ('•lii'/  jaloux 
\  ont  tout  à  Coup  |)('rir  pour  vous. 
((  'h. ni})      \  la  mort,  etc. 
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\\\  irilninal  d'un  Dieu  venc^eur. 
Je  vous  vois  remplis  de  terreur  ; 
l'.t  c  est  de  ( '■  ti  riihie  iuslaiit 
(Juc  votre  ('i-rniti'  dc'peiul. 

((  hœu)  )     A  la  mort,  etc. 
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.S(  r,ut    \w-  ''(rrnel!"  mort  ' 
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Tout  n'est  <)iir  vanité, 
Mc-nsont;,.,  i'raj^ilitt', 
I  ^ins  tous  CCS  objets  divers 
(Juotire  à  nos  retjanls  l'univers. 
Tous  CCS  lirillants  dehors, 

Cette  i)oni|)e, 
Ces  biens,  ces  tr('sors, 

I  out  nous  trompe  ; 
'l'out  nous  <'l)louit, 
Mais  tout  nous  écliappe  et  nous  fuit. 

l'.l. 

r.n  \ain,  pour  être  lieureux, 

I.c jeune  xoluptueux 

Se  plon<^r(.  dans  les  douceurs 

Ou'ollreiu  le».  uKiiulains  sétluctcurs  ; 

Plus  il  suit  Ks  plaisirs 

(Jui  l'enchantent, 
Et  moins  ses  désirs 

Se  conti'iitent  : 
I.e  bonheur  le  fuit 
A  mesure  (ju'il  le  poursuit. 

V. 


11. 


Telles  qu'on  voit  les  fleurs 
Avec  leurs  vives  couleurs, 
l'"clore,  s'é[)anouir, 
Se  faner,  tomber  et  périr  ; 
Tel  est  lies  vains  attraits 

Le  parla.£,fe  ; 
Tel  r('clat,  les  traits 

1  )u  bel  a-e, 
Après  (|ut'l(|ues  jours 
Perdent  leur  beaulé  pour  toujours. 

IV. 

Que  doivent  dcNcnir, 
l'our  l'homme  qui  doit  mourir. 
Ces  biens  lonirtem|)s  amassés. 
Cet  ari^eiit,  cet  or  entassés  ? 
P'ûl  il  du  ^enre  humain 

Seul  le  maître, 
Pour  lui  tout  enfin 

Cesse  d'être  : 
Au  jour  de  son  deuil 
Il  n'a  plus  à  lui  {[u'un  cercueil. 

VI. 
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La  mort,  dans  son  courroux, 

I)is|)tMise  à  son  LjTé  ses  coups, 
N'é|)ar!4ne  ni  le  haut  ranj,r, 
Ni  l'é'cl  u  aui,niste  ilu  s;ui<j. 
Tout  doit  un  jour  mourir, 
Tout  succombe  ; 
Tout  doit  s'eiiLfloutir 

1  )ans  la  tombe  : 
1  .es  sujets,  les  rois. 
Iront  s'n'  confoiulre  à  la  fois. 


Oui,  la  mort,  à  son  choix, 
Soumet  tout  âi;e  à  ses  lois. 
Et  l'homme  ne  fut  jamais 
A  l'abri  d'un  seul  cîe  ses  traits. 
Comme  sur  son  retour, 

La  vitMllesse, 
Dans  son  jjIus  beau  jour, 

L,a  jeunesse, 
L'enfance  au  berceau. 
Trouvent  tour  à  tour  leur  tombeau. 


Vil. 


Oh  '  combien  malheureux 
l'^st  l'homme  présomptueux 
(.hii,  dans  ce  monde  trompeur, 
Croit  |)ouvoir  trtiuver  son  bonheur 
1  )iv'u  seul  est  immortel, 

Immuable  ; 
.Seul  L^n'and.  (''term.'l, 

.Seul  aimable  ; 
.•\\f'c  son  secours, 
.Soyons  donc  à  lui  |iour  toujours  ! 


GRAND  DIEU,  MON  CŒUR  TOUCHÉ... 
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1  >.ir,.iiiil''  ^r.V  '•  ' 
Cour,  une  t>--  lii>  :'l  n''^' 
l'anliiiinf  nii--  tort  iit>  ; 
Je  ne  veux  rlus.  Su.L^n.  ur,  <  no.unr  ta  aisgrlce. 
1   l'anloii.  iiinii  Pi. ;n.  i.,inl()il_^; 


/vV/. 


I  N\-.i  tu  ji.i-^.. 


n  1  >.  u  l">i^  ? 


\',-,i  iju'iiii  ti->u  il'rrn'iii-s. 
1  )f  cr  nies,  ,1c  inalhi   Ils 


Ah'  bien  l"in  ilf  t  ainur.  i< 
l'ai'ili>ii.  ''ti'. 


■  l'nutia-iai  sans  cesse. 
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Sous  nii-.  pu  (!•  ,  K  ■'  •  iil'  i''^ 
Sont  (ntr'tiuviTis 
l'ar  la  M'n.L;''aiii.H'  : 
\;\\  un  iiistaiu  la  mort 
l'iilirr.ui  ii\cr  nv>n  son  ■ 
Jimolort-  la  pitir,  j'invcKinc  ta  cK-ni-ni  e. 
l'aninn   etc. 


Je  tdinl'f  à  II  s  ^cimux  : 
Suspciuis  tus  CilUlls 
(  )  |)i(ii  t'-rriMi-  ' 
\\,is  le  san-  .!«■  ti'ii  1m's_. 
1  Jai-iif  fntriuln-  nie>  cris  ;         ^ 
Aux  vœux  qu  li  tait  pour  nous  ne  sow  pas  insensil)l! 
l'ardon,  etc. 


Ah  !  puisse,  (irsonnais, 
l'.t  pour  lam.iis, 
Mun  cutur  tulrle 
N'aimer  ([uc  1«-  Seigneur, 
L'aimer  avec  ardeur  ' 
Fuisse  t- il  mériter  !a  couronne  imniDrlelle. 
l'artlon,  ete. 
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Avec  vous  jiour  toujours  ? 

O  réjjions  si  i>elles 
Où  tout  coinlilc  les  \oMi\  ! 
Ah  !  que  n'ai-je  des  aile.s 
Pour  m'envoler  aux  cieux. 
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Ah  !  comblez  mon  attente 
En  ni'atlirant  à  vous  : 
Mon  âme  lanL,niissante 
Ne  désire  (jue  vous. 

Refrain. 
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Partons  donc,  ô  mon  âme, 
Quittons  ces  tristes  lieux  ; 
I^'une  divine  tlamme, 
Allons  brûler  aux  cieux. 

Refrain. 


r-Ti: 


Réf. 


r^~ 


M-^-- 


Ni  les  biens,  ni  la  i^loire 

Ne  |H'uvent  rendre  heureux  ; 

Chrétiens,  il  faut  le  croire, 

Le  bonheur  n"est  (juaux  cieux. 

Rc/fiiin. 
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Ne  peut  remplir  mon  cœur  : 
Qui  peut  me  satisfaire  .•* 
Vous  seul,  vous  seul,  Seigneur. 

Refrain. 


VI 


Je  méprise  l;i  terre. 
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Pour  m'envoler  aux  cieux. 
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l"ii  vas  remplir  le  v<lii  de  t.i  tciulresse,  V^nis  (]iii  L,"(>ûte/  les  plaisir^  de  la  terre. 

Divin  Jt'siis,  tu  vas  me  rendre  heureux  ;  Je  me  rir.ii  tic  votp.'  taux  bonheur  ; 

()  saint  amour'  dt'lieieuse  ivresse!  [('sus  devient  mon  Sauveur  et  mon  frère; 

Dans  ce  moment  (/«•/-)  mon  âme  est  tout  Seul  à  jamais  [/t'y)  il  vivra  dans  mon 

[en  feux.  [atur. 

III.  IV. 

Divin  Jésus,  ô  mon  Maître  adorai)le  !  Divin  Jésus,  tu  dccMids  dans  mon  âtiie' 

\e  tarde  plus  à  venir  dans  mon  oeur.  C'est  aujourd'hui  K'plus  licaudt;  mes  jours: 

Rien  sans  J('sus  ne  me  jjarait  aimable,  Oue  tout  en  moi  se  ranime  et  m'enllamme  ; 

Tout  autre  objet  (/cr)  est  pour  moi  sans  Divin  Jésus  {/r/}  je  t':iinur,u  to'.'jmirs. 

[douceur. 

V.  \l. 

Oui.jelo  vois,  ce  Dieu  si  plein  de  charmes,  Que  ce  Imnheur  est  i^-rand,  incomparable  ' 

Mon  bienaimé,  mon  aimaiile  Sauveur  :  i)u  saint  amour  je  ressens  les  1  in^aeurs  ' 

lichappe/vi.us  d.e  mes  yeux,  ilouces  De  ce  beau  feu,  si  pur,  si  dé.Mrable, 

[larmes  ;  Ah  '(pi'àjamais  (//vi  jev^oûteles  douct-urs  ! 
('oul''.î,  coule-?,  (/(■>■)  annonce.',  mon.  b  nbfi':-. 
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Allons  au  l>an(|ui"t  divin  ' 
\a'  Seigneur  iWiis  invite  à  ■^a  t  il>U'  ; 

Allons  an  iianquct  ili\  in 
Sa  t  hair  sera  le  mets  Au  Icstin. 
\'.ni  /.  .lu  il    \()iis  qui  i^i'missf/, 
Vous  que  11'  poids  ilt's  tloulciir  accable 
Les  iiitts  sont  tout  pn-pari'S 
Vi-nc/,  l't  \()us  scnv  soulis^Vs. 


Loin  lie  ces  hiens  qui'  j'.ittends 
Dans  un  exil  ionj^  et  (It'ploniiile, 

l^ntre  des  sentiers  j^dissants. 
Je  s(;ns  mes  pas  faibles,  ciiancelants. 
D'un  1  )ieu  l'aliment  d('licieu.\. 
Son  corps  sacn'-.  son  sans^  ador,d>l«*, 
Me  riMulent  plus  couras^fux. 
Me  donnent  l'espoir  le  |)lus  heureux, 

III 

()  [)rodi^e  de  l)onte  1 
D ïin  Dieu  pour  nous  tendressi-  inettatile 

Sacrement  de  i  h.iritt- 
Lien  d'amour,  siu;ne  d'uniti'- 
Voulez-vous  vivre  •'...hi  \(pus  vi\riv, 
A  1  >ieu  l'homme  ici  de\  ient  sendilable  ; 
En  lui  vous  demeurerez  , 
En  vertu  tous  les  jours  vous  croître /,. 
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I. 


V. 


Au  sanp  qu'un  Dieu  va  n'])aiidre, 
Ali  !  mclcz  du  moins  vo-^  pleurs, 
Clirétiens  (jui  venez  fiiit  lulre 
l.i'  récit  tic  ses  douleurs, 
l'uistjue  c'est  pour  vos  ottenses 
Que  ce  Dieu  soutïn;  aujourd'hui, 
Animés  par  ses  souffrances, 
\'ivez  et  mourez  i)()ur  lui. 


II. 


Ils  le  traînent  au  ;^rand  prêtre, 
(Jiii  si'iondc  liur  lureur. 
\a  ne  \  eut  Ir  iceoiuiaitre 
(hie  pour  un  lil,is|)lu-in.iii  ur. 
(  hicUid  II  jui^cra  l.i  Icrn 
Le  sauveur  aura  son  tour  : 
Aux  t'-clats  de  son  tonnerre 
I  u  le  connaîtras  un  |oiir. 

VI. 


il 


Dans  un  jardin  solitaire 
Il  sent  de  rudes  coinli.its  ; 
Il  |)rie,  Il  craint,  Il  espère, 
.S(in  Ki'ur  \tut  (  l  ne  \(ut  pas. 
Tantôt  la  crainte  est  plu-,  lorte, 
Ht  tantôt  l'amour  plus  fort  ; 
Mais  l'ntin   l'amour  l'emporte 
Et  lui  fait  choisir  la  mort. 


Tandis  (|u'il  se  sacrifie, 

'I  ont  coiis|)ire  à  l'outiM'^er. 

l'icrre  lui  même  l'oublie. 

It  il'  tr.iile  détrani^er  ; 

M, lis  j(''sus  perce  stjn  âme 

I  )  un  r()^ard  tendra  et  \ain(|ueur, 

1m  mit  d'un  seul  ir.iit  île  llamnie 

l.e  repentir  dans  son  CLLur 


i  '  -Hl 


!1I. 


\  Il 


Judas,  que  la  fureur  L;uide, 
L'aborile  d'un  .lir  soumis  ; 
H  l'embrasse,  et  le  pcriide 
Le  livre  à  ses  ennemis. 
Judas,  un  pécheur  t'imite 
Ouand  il  feint  de  l'apaiser  : 
.Souvent  sa  bouche  hypocrite 
Le  trahit  par  un  b.iiser. 

IV. 


L'Ile/,  Pilate  on  le  comiiare 
Au  (.le-rnier  des  sci'lérats. 
Ou'eiitenils  je  ?  i)eupk:  barbare  ? 
Tes  cris  sont  jiour  liarrabas. 
(Juelle  indigne  prc'férence  ! 
Li-  |ust<'  est  ali.tndoniii'  ; 
On  condamne  l'innocence 
lit  le  crime  est  pardonné. 

VIII. 


On  l'abandonne  à  la  raqe 
De  cent  soldats  inhum.iins  ; 
Sur  son  auj,Histe  visai^e 
Les  valets  portent  leurs  mains. 
Vous  dt'viez,  anyes  lulèles, 
Témoins  de  ces  attentats, 
Ou  le  couvrir  de  vos  ailes, 
Ou  frap[jer  tous  ces  in<jrats. 


On  le  dépouille,  on  lattache. 
Chacun  arme  s(jn  courrou.x. 
Je  vois  cet  a>;neau  sans  tache 
Tombant  pres(jue  sous  les  coups. 
C'est  à  nous  d'être  \ictimes. 
Arrêtez,  cruels  bourreau.x  ! 
C'est  pour  etlacer  vos  crimes 
Que  son  sany  coule  à  grands  tlols. 


•■•■((■:, 


§ 


M>.\ 

m 


HONNEUR,  HOMMAGE.... 


Lento. 


SOPRAN( 


ALTO 


TENi  iK 


BASSE 


ORGIE- 


lîÇ^iS 


ll'ii, 


Jlon 


CEEE 


Hnli 


l):iGî 


Hou  ■ 


-■y         »- 


•  iii'ur,  lii'iii- 


^^ 


■  Ui'ur,  liuiii- 


ira r  : 

iii'ur,  liurii- 


neur,  lioui- 


^- 


11 


Eî^^i^E 


lu»    -     Ki> 


> ' a-- 

:»?0S — f 


ISi 


•  mu    -      Bii 


I^.-^ 


qiiir*: 


ma    -    go 


-  lua    -    go 


~; — •- 


3«i 


Au      seul, 


Au        60U|, 


_iB 


Au        bl'Ul, 


___2- 


Au      seul, 


-.-^EEs^  E 


:r_:^r:=:g_::r^ 


— sr 


^iî 


BU      vrai 


au      vrai 


au      vrai 


ZSL gIL 


au     vrai 


L3z::z.8£-r:=:;a: 


^3 


Dieu,      ,     Saua 


^Ê 


Dieu,  Sans 


Dieu,  Saii- 


ifzzzc: 


Uieu,  Haii« 


-:«=r; 


^r- 


^lî^ 


rs:z::z3- 


■BC  ■•• 


f^/A'. 


it—- 5— s^i-- 

1     1 

,3 «  — 

1 

1 — , 

1—  ■■       1 

1 1 

F^={ 

ffi :z 

les      se. 

d'ftgo  on 

&    -    -    go, 

Au         clul, 

on   tout 

lieu. 



•  ■««  -    HO, 

'1  4<fU  «D 

Z3Ï^» j j, 

Ail         oi«l. 

— « li- 
on   tout 

r     o — 

— « 

lii'u. 

l'OB    -     SI", 

^ 

U'igo  un 
— o 

A   •    -    gi', 

0 

Au        olol. 

— fc— — 1 — 

en    tout 

lluu. 

^): -z:.:=:r=-x=n<- 

— 1 ^  _ 

^ 'y- 

-zf—sl'.- 

— -^- 

—• 3t^7- 

(|('U  -     M', 

il'4go  ou 

-ï i- 

a  -  -  g.', 

Au        ck'l, 

on    tout 

Si 

Uuu. 

4  :!  ^Sî?^ 

-  -■ o  -  - 

H:^.EEÎ|Z 

-#^- 

■ 

_   ^•—.«ur; 

"«a":..  " 

=-— 

InWia  R,  lloMMAC.I': 


6i 


;.'.  V.  cii.if! 


M 


4  Jjl 


^T^^n^^;^ 


?EE 


#.*; 


r^mzr:-— 


l'iTs    ilo  BiiiniiH     Ï.BU  -  ce,       Uiuiiu'*»'  KraudiTimt      on     sn  pn 


:^^:U^ 


J— », r 


jiiZii 


~^-'f:z 

"  ^'  '~' 

_-( 

i 

\i~{   né  • 

aul. 

« 

1 i 

„j . 

2  s 

S'<::E 

^-s._«' 

f 

~r — ^~ 

-"r-  : 

^..      _-_ 

--f. 
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H. 


Près  de  sa  jjuissancc, 
Rif.n  n't'st  j^raiid  ; 
Tout  en  sa  présence 
Est  néant. 
Chœur  :  Honneur,  etc. 


De  la  terre  entière, 

Tous  1rs  (lieux 

Sont  ct-nilrc  vt  ptjussière 
A  SCS  \-cux. 
Chaur  :   I  lotineur,  etc. 
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IV. 


C'est  un  tfiniri'  l'rrc, 
C'est  le  1)1111  l'.istiiir, 
t  '11  .uni  >itv  rrc  : 
(."est  ii'itrc  Sfi^fiii'iir. 
h't/rdiii  :    Le  V(jici,  etc. 


C('lisl(:  ilKiilrltt 

I  )'.i:in.iblf  douceur, 
Tons  il  iKuis  a])()elle, 
Cour  Mis  à  son  Cieur. 
/ù/iiiiH  ■  Le  voici,  etc. 


Ml 


II. 


C'<st  l'amour  suprême, 
Trésor  de  vertus  ; 
C'est  le  t  iel  lui  inèine 
l*uis(|ue  c'est  |(''sus. 

Refrain  :   Le  voici,  etc. 


.\u  meilleur  (les  pèrcs, 
Venons  ({('couvrir 
1  dûtes  nos  mis("res, 

<  lll'll   \  ctll   se(  iiurT. 

J\i\i 1 ,1111      I  .'•  \  (lici,  etc. 
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C'est  la  sainte  I  lostie. 
Le  \  rai  pain  des  cieux, 
I  )'('ttl"lielle  vit; 
( «aL^e  |ir(''cieiix. 

h't/niin  :  Le  voici,  etc. 


Disons  lui  nos  |Mines, 
'l'outes  nos  (loule'irs. 
il  rompi'a  nos  ili,..iie>,. 
Tarira  nos  pleurs. 

Refrain  ■    Le  voi.i.  etc, 


1^: 


JE  ME  VOYAIS  AU  MILIEU  DE  MA  COURSE 

Por^ipfiruMe  du  cuntiqne  d  Ex*'ih  m,  aitribuve  à  J.-B.UoiiHHrau 


M"iiii  ii'i  iiliili' 


riNiiK 


HASSK 


'l^'iLK 


'l'K\N"'tol— 


ALll) 


> — «»-- 


.li>       luo  viiy  - 


«,_  »»- 


.k^±i 


zt=:fz 


Ji>       iiii'  voy 


mm 


H— -K- 


n_ 


^&Ïe: 


Jo       luo  Miy  ■ 


-# — •- 


Je       nio  voy  - 


■g~~'^ 


:~ii—3. — « »- 


■es, 


-  ulii  un  iiii 


-•it-izzc: 


ais  iiu  iiii  - 


—  >• — 

un  ml  - 

ll.'ii    .1.' 

'      #•  ' 

*■  T.ê      f 

uls  au  ml 


:Jcz 


li.'ti   i|i'   II) 


lii'ii    ili'    mil 


:Jt; 


;ifcE 


'Il    (le     iim 


r»r 


HiESHI:  ;ïSii=. 


■X- 


K_   \- 


DaiiH      !u    \j 


lliiiin      In    \  I 


Dan-      In    m 


•      ' 


Dniit     m    \l 


« •• 


S«z=— r  f^Sfv 


^- 


2' 


4 


y; 


•'^5^;7-.^^ 

t^J.     .1         > 

-— ; ■< 

-  1^ — — 

"—  •è- 

t.     •  - 

-v^i^-^-;^ 

i^*-.-/ 

jfuvui-       ili'    là- 

8u      lu     lilu.- 

lirnu  ; 

Kt 

j"     m.' 

meura;  un  m  niai 

l'rtl       cnii'.  !•■-• 

^^;-;7/"V^ 

■« 

--;r->- 

d^^A_;: 

j-r— ^  -/- 

' 

•~»     "•      « 

Kiii'ur      lit'    l'ii- 

KO     le     |>Iu^ 

l'i'au  : 

V: 

Jf      itn- 

Mii'nr»;  num  innl 

•i    #  i.  J      •  ■ 

— 1 1 •(  - 

— ' -a — 

■- 1?" 

^" 

F   ^'  -S^ 

-J-J^i-  }~ 

t'ii.iir       ili'    l'ii- 

BU      lo      plus 

lioau  : 

Kt 

j.'     m.- 

in*urs;  mou  mal 

,_••_,    j, ,- 

-*— *^-il»~ 

^■'=.-— -- 

— o_ 

#! . 

3s~r^ 

: . ^ — 

irii.'iir      (11?    lu  - 

Ke     le     |ilun 

lit'tiu  : 

i:t 

jt'     irif 

iiifurs;  mou  mal 

est        sans  (•«"-- 

5^- 

— î:  J^ 

^îiife&jï 

=i — i^H^J^' 

Z      ait 

t      t-'l 

-? 

:?r:::-:--M-V- 

1  - 

«! 

— *--']-î"- 

■^      ,.-f      »      zd 

l— # 1 

L"5. 1 

-:^'— 

«    _ 

-f-J— J— î- 

«        »• 


il.. 


II.   Ml.   \uN.\lh  .\l     Mll.ll;i     l)K  MA  cul  K.Si; 


65 


I 


^^^imm 


;rr=r=: 


rzTJ: 


«wr   -   -   i!i«  ; 


1^ 


'^£ 


HDUr      -      -      <!ll 


«niir    -    -    co 


^>-r-d *-».- 


i^t: 


iS^ëê 


Jl<  VUl-   l'Il 


:H:  rd- 


vnix  III 


J»       vnl>  l'ti 


32?: 


Jlt  Mlln 


Irir      ilniiH    In 


I  II  r      iIaih    In 


triT      ilikii'<    lu 


—i  .—- 


iri>r     ilitii-    In 


nuit 


du  liiiii- 


-^^^^ 


■ê — &- 
du  tiiiii- 


— f<-  ^^ 


nuit 


(lu  liini- 


lioan. 


ZWZ^ZZ 


lii'All 


•  •     # 


\      i 


i^H-5 


u 


lii>nii. 


zTJzr 


Jf"  im;  V()\.iis  au  ini!'i".i  ili    lu.i  i.-oijso, 
Dans  la  vi  nicur  Av  I.V'r  !'■  phi^  li'-aii 


F.t 


je  me  im  iu's.  inmi  ma!    si  sans  ressource  ; 


u:  vais  fiun  r  dans  1  1  nnii  « 


lu  iDiiiljcau 


A  (■<•  moimnl  nu  m  àim-  isi  inhnlitr  ; 
l'".!lf  se  trniihlc.  .Ile  liiniii  irh<irrfur, 

I  n)|)  cdurti-  \  ir  '  ail  '  taiil  il  i|iii'  \v  •|iiltte 
'lis  faux  |ilaisirs  a\(i    lant  dr  ilDiilciir  ! 

III. 

Oui,  i;Vn  est  tait,  j ViUcihIs  Dieu  i|ui  lu'.ippelle 

II  f.uit  sortir  (lu  si'JDiir  des  \  ivants  . 
l'.n  v.iin  mon  àmc,  à  ses  ordres  n-licllc. 

1  )ans  (■(.•  si'joiir  veut  rcstrr  |>lus  longtemps. 

IV. 


Tel  (|u'un  lii  rL;ir  i|ui  change  de  dinnurr, 
(ju'on  \f)il  pli'-r  sa  lente  en  un  inst.uu. 
Ainsi  je  pars,  voiii  ma  derniire  Iviiif, 
A\aiu  la  nuit  le  si'pulcre  m'ali-nd. 


Il 


ou 


]..    Ml'    \0\.\l>  AT    MILlia     l'I-    MA  LOlKSi: 


V. 


\c.  vois,  StM^nour,  votii'  main  qui  irclame 
"Kt  qui  reprend  les  ilons  i[ut:  j'ai  reçus  : 
[e  sens  le  cnup  ipii  va  chantier  la  trame 
Pes  jours  lieureux  (|u't;lle  m'avait  tissus. 

\'l. 

Tel  (ju'une  lleur  ipiau  maim  l'on  voit  naître, 
lu  que  le  soir  on  verra  se  lléirir, 
A  peine,  hélas  '  commentais  je  à  paraître 
Ou'il  a  fallu  me  n'soudre  à  mourir. 

Vil. 

|c  mt  llattais  d'une  espérance  vame  ; 
Mon  cœur  formait  tlambitieux  projets, 
Lorsque  la  mort  <lans  le  tombeau  m'entraînç, 
là  me  ravit  tant  de  ch.u-mants  objets. 


\  Il 


i.omme  un  lion,  (pie  la  fureur  aniine, 
1-ond  sur  sa  proie  et  l'emporte  à  l'instant, 
Ainsi  la  mort  vient  saisir  sa  victime  ; 
("or.tre  elle  en  \,iin  iiioii  àme  se  défend. 


\. 


Non,  la  colombe,  ou  la  taible  hirondelle, 
(}uand  elle  voit  un  avide  vautour 
Fendre  les  airs  et  s'abattre  sur  elle. 
\e  craint  pas  plus  (|ue  je  crains  en  ce  jour. 

X. 

Mes  veux,  frappés  de  mille  olijels  funèbres, 
l'ortcnt  au  ciel  des  rej^Mrds  lani^uissants  ; 
l-a  mort  d('jà  les  couvre  de  ténèbres, 
l'.t  M-  saisit  du  reste  <le  mes  sens. 

M. 

Tout  me  relu.-,e  un  secours  que  j'implore  ; 
Parents,  amis,  ils  disparaissent  tous  ; 
Point  de  remède  au  mal  qui  me  di'vore  : 
Ciel  '  vous  aussi  m' ibandonnere/  vous  ? 
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Oui,  f'c^t  ;ui  ci<'l  (|ur  i'ailr(  ssc  ni;i  pl.iintc  ; 
C"i.'sl  (lu  Sci^niiir  i|uc  j'atuiiiU  mnii  ^ctDiirs  ; 
Mais  l'c^i  ilu  (il  1  ijiic  inc  \iiiu  (cttc  craiiUc  : 
C'est  le  Sci;,^niur  i|iii  \,i  tiMUi  lier  mes  |o\ir';. 

NUI. 

I  )aiis  l'c  itidincui  riidrn  ui   de  lunii  ottciisi', 
A  iiu)n  cspni  tout  à  (.iiiip  \iiiu  s'otirir. 
l'aiu  (le  |)('iht's  '  si  |iiii  (le  |i('iiit(iu'c  ! 
lu  (jcpfiid.mt.  \v  \iiis  (|u  il  laiit  mourir. 

XIV. 

l'ourquoi,  .SciL,T.(ur,  iiv  (()iis(r\(  r  la  vie, 
.Si  jt;  devais  rcm|il(i\cr  .'i  pcilnr  ■' 
Dès  le  berceau  m'eùl  elle  ('u'  ravie, 
Mon  cœur  ii.uir.ut  rien  .'i  >'■  n  prDcher. 

.W. 

Si  vous  vouliez  me  (  iiatier  eu  |)(re. 
[•'.t  si  uies  Miaux  (_,ilui.ii(  ut  MUre  eourrou.x, 
.Mors,  .Seis.;neur,  d.uis  ma  douleur  .unère, 
|e  goûterais  les  plaisirs  les  plus  dou.\. 

X  \  1 . 

je  meurs,  disais  je.  cl  mou  ,'une  .ihiudonue 

.\vec  plaisirs  de  (1,uil;(  riii\  ij|i;eis. 

(  )uel  heureux  sort.  Sii^iicur  '   rieu  ue  uiVioimc 

\ Ous  m'.ippele/  au  scioui'  de  1,1  p,llX. 

X\  11. 

i'our  les  p('Tht's  d'uue  ,i\  iu;,4le  Jeunesse, 
\'ous  voudrez  i)ien.  .Sci-ucur,  les  oublier, 
l'espère,  Ik'I.is  '  ([Ue  le  lu.d  ([ui  uu;  i)res.sc, 
.\chèver.i  de  me  purilier 

X\  111. 

.Mais  je  vols  hur  cette  douce  assiuMiice  ; 
La  crainte  \  ieni  d.uis  mon  C(eur  l'étouttcr; 
le  L^arde  h  peine  un  reste  d'espér.mce  , 
(•  crois  me  voir  au.\  poiu  ->  de  l'enler  ' 
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\IX. 


(  )ui)i  (loni-,  Srii^iiciir 


|.(ii(is  ili'  inos  offenses 
MriitrainriMit  d.in^  trt  atlrcux  sr|our  ^ 
OiKii  '  |r  s(  rai-^  l'ohi.'t  .!<■  \'>s  vriis^tMiicrs. 


Et  n'aurais  [jUis 


de  j> 


ul  a  vuirc  amour 


XX. 


Dieu  tout  puissant,  ramlv/  in:i  iincrc 
là  l,ii-.sc/-vous  di's  irnicr  \hiv  m» -^  pleurs. 
(  )uc  je  jouisse  niior  de  la  lumière  ; 
rirai  i)artout  pulilicr  \  os '^M'aniU-urs. 

XXI 

je  le  iiroiiicis,  jr  siT\  irai  d'exemple 
A  \()trr  i>rui>le,  à  m.i  postt-rilé  ; 
l'Icin  de  ttr\  fur,  j'irai  dans  voire  lemjjle 
lît'-iur  en  vous  l'auliur  de  ma  santé. 

XXll. 

.Si  cependant  il  tant  que  je  succombe  ; 
Si  votre  arrêt.  Seii^neur.  est  sans  apjjel  ; 
Ah  '  je  consens  à  pourrir  sous  la  tombe  ; 
Mais  recevez  mon  âme  dans  le  ciel. 
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1. 


l)rtic  tnf.ints  (If  Marie, 
11  nous  isl  si  doux  ' 
\(iu'/.,  troupe  chérie, 
lmi)l()r()ns  l;i  tous. 

krfrain  :  Chantons  etc. 

H. 

KiiiiiisMins  pour  file, 
lu  tous  nos  V(tux  ; 
C'athons  nous  sous  son  aile, 
Nous  serons  heureux. 
h't/xu/i  :  Chantons  etc. 


ni. 

O  notre  uniciue  amante. 
IJniijue  en  douieurs  ' 
Sensible  et  bienfaisante, 
Vous  charmez  nos  C(eurs, 
Refrain  ;  CliaiUons  etc. 

1\  . 

Tout  doit  vous  rendre  liuinniai;!' 
O  beauté  des  cieu.K  ' 
Au  pied  de  votre  imaj;»-. 
Nous  sommes  heureus 
Refrain  :  Chantons  etc. 


V. 


A  l'auguste  Marie 
\'enons  en  ce  |Our 
Consacrer  jiour  l,i  vie 
Nos  ueurs  --ans  n-tour. 
ReIraiH      Chantons  etc. 
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